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« et «sa Ave furent récités pour 
kfS sfélâts malades, spécialement pour 
fl§r nataan i «ou à Pins at retenu parjs 
•fisses« loin de ressemblée. 

srwsi le» acoi.-ai«a.iqiiKS s« retirèrent. I..'S 
«etfâne pénétréreat seuls <iaas las saliva 
réservée« et se rendirent aux places indi- 
qué«« peur chacun, suivant le planque nous 
«enroduisons ci-après. 

DSBMtin le Pape a célébré la sainte messe 
■■Er appelor las bénédictions de Dieu sur 
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du secret Imposé aux évoques. Il dit que 
celui-ci ne porta pas sur l'exposé du • opi- 
nions personnelles ». Le but da cette note 
est sans doute de laisser croira 4 la portée 
des prétendues informations que l'écrivain se 
propose de publier. Las lecteurs, plus loyaux, 
savent qu'un n'épilogue pas sur le secret pon- 
tifie«), on l'observe. 

Plusieurs journaux du matin donnent i 
l'information relative au secret des voles 
une extension qu'elle n'a pas; ils disent que 
les vuUfs seraient transmis scellés i Home 
pour y être dépouillés. Nous n'avons pas eu 
confirmation de cette interprétation al nous 
ne la croyons pas exacte. Les évéques ont 
dû voter des ce matin pour 1« choix des 
secrétaires, et ils peuvent avoir des votes 
variés k émettre. 

Le« vote« sont secret» en e« sens qu'ils 
sont remis sous enveloppé aux secrétaires, 
et que les noms des votants n« doivent pas 
être communiqué«, liais le dépouillement 
doit nécessairement «e faire sur plaça. 

Terminons cas informations en disant que 
nous avons au le plaisir de voir lé. Odelin, 
vicaire général, ravenu hier da Rome avec 
Mgr Amatt« 

Il nous s déclaré qu'il n'y avait absolument 
rien de vrai dans l'histoire d'une syncope 
du Papa pendant la réception des pèlerins. 
Le Pape pleura «t son émotion gagna l'assis- 
tance Msij la syncope n'a existe que dans 
1 Imagination de journaliatessequêtadenou- 
velles sensationnelles. F. 

«■■ 

T Un grand au l'ôre de commu- 
ée" pieuses associaiions et de âdèles 

il «avoir qu'a 10 heures ils se mil- 
•S prieras «a unien avec l'épisoopst. 

Mal « frit fin un peu avant midi, 
la séanoa a eummancé à S b. 1/2 
deuxréunionscomme aujourd'hui 
I que vendredi matin aura li«u une 
à sfentmartre. Mai« aile a« revê- 

tira pas on cachet d« solennité. 

AUTOUR DE L'ASSEMBLÉE 
L'Action, le triste journal auquel colla- 

■en M Brtaad. essaya ee matin ua nouveau 
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vase as Chanbre. M était intéreesant de savoir 
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M JnAHMGE . DÖ KOI D'ESPAGJÏE 
US J1PL0UATIS »RIVENT 

Dans toutes le > per«, de \f frontière à Madrid, 
une fout« «»norme s: presse pour voir le dénié 
d«s Ti sueur s. F. s de soooo sont déjà arrives à 
Madrid. 

Mardi, à 3 heures, le tram spécial des mis- 
sions diplomatiques extraordinaires est arrive 
A Madrid Les diplomates ont été reçus sur le 
quai de la gare par L'infante Marie-Thérèse 
accompagnée des iniants Ferdinand de Bavière 
at Carlos da Boorbon. 

Des pelotons de hussards ont escorté las 
aaaaaaaates i leurs demeures. 

Via p«u avant 6 heures las envoyés ont été 
rayas au ministère des Affaires étrangère*. La 
mission française s'est retirée la dernière, après 
ta* arésentalions faites par noue ambassadeur, 
M. Ctanton. 

Dans l'après-midi de mardi des trains spe- 
UîUU oni aman* i Madrid : 1* prinw* et la' prin- 
tesse de Galles, le duc et I* duchesse de Gènes, 
t« prince Henri de Prusse, le prince Eugène de 
Suèai*, te prince André d« Grée*:» t* prince héri- 
tier de Monaco« 1* grand-duc Wlaminlr d* 
Russie, etc. 

US HCtPTIONS AU PARDO 
Le roi est arrivé an Pardo à 9 k. So après) an 

tra/et efteciué an treize minutas. La princess« 
Victoria at Alphonse XIII ont assisté du balcoa 
A la releva d« la garde. A ce moment, un« jeisoe 
larorno portant un «niant dans ses bras /tt sa 
«inUe méjr* se jetéreat è genoux au milieu de la 
place d'honneur et, tout en larmes, crièrent : 
• Vive le roi! Vive Victoria! » En même temps 
elles wwJaient un pu pour implorer la grace du 
maii reunu en piison. 

Le roi f.i relever les femmes et prit 1* pli. 
Vers midi, U Commission du Conseil géné- 

ral est venue et a félicité les nancés Après cil«, 
tute délégation catalanes (té reçue. 

Le président a lu une adressa puis a présenté 
A la princesse un diadème. 

A 1 h. 40, le roi et les princesse» sa sont 
' »ssaSSAl A Madrid as automobile. 

LIS  »OPTIONS  A   MADRID 
Las prutees et les princesses étrangers ont été 

■sjasta au palais à Madrid. 
ta haut da grand escalier, le roi, 1* reine, la 
ilk  royale,   le haut  personnel du   paie.* 
ndent   las visiteurs et les  hô es qui eravis- 

seot   las   marches  recouvertes  de  sr>mptu*ux 
»m, devant une haie de hsiiebardiers revêtus 

Leurs umiorme« de grand sala, en face dea- 
ejveU une stxoade haï« d'hmnevr est formée 
Mr les grands d'Espagne et ies dames de la 
éftaut- noblesse 

Le roi e: la reine-mére s'avancent de quelques 
pMS «t leru'ent ;a main è chaque nouvel arn- 
CajQtv pu** **• prvséfltauons ont lieu :ris cérs- 

rfaaemcot, car U cour espagnole a con- 

serve dans toute leur pureté tes règles de le 
plus rigoureuse étiquette. 

Bientôt, tous les princes sont arrives et le 
palier où ils sont réunis offre un aspect splen- 
dide, éblouissant, des plus pittoresques. 

De toutes parts ce ne sont qu'ors, diamants, 
fuerrenes, d'où le soleil, en passant i travers 
•s larges baies, tire mille feux étmeelants. 

Sur le fond vert foncé d'un épais rideau de 
palmiers et de plantes rares tranchent les notes 
claire des toilettes féminines et des uniformes 
de toutes les couleurs; toutes les teintes se 
mêlent pour le plus grand plaisir des jeux. 

Le costume rouge et ordu prince de Galles, le 
costume gris-bleu du prince de Belgique, ceux 
des archiducs, les plumes blanches des cimiers 
allemands, le bonnet de fourrure blanche du 
grand-duc Wladimir, tout cela ondule au milieu 
des vaporeuses gazes, des transparents linons 
Louis XV, dea riches soieries de Lyon et des 
velours catalans. Les mots aimables, les traits 
d'esprit en toutes langues se croisent au milieu 
des révérences et des beise-mains. Peu è peu, 
le tableau s'estompe, tes couleurs pâlissent, le 
soleil disparaît. La raine K retire. 

Las notes princiers qui logent au palais sont 
conduits à leurs appartements et le roi se 
dirige vers le salon du Trône pour y recevoir 
officiellement tous les envoyés extraordinaires. 

Bientôt il ne reste plus sur le palier et les 
marchas que les hallebardicrs impassibles, ma- 
jestueusement immobiles et regardant fixement 
l'extrémité de leur barbe en pointe. 

Cependant, dans une galerie retirée, don- 
nant per une étroite ouverture sur le grand 
palier oi a eu lieu la réception, on apergc.t 
quelques dames. L'une d'elles est jeune, blonde, 
svelte, élehnte. De» indiscrets reconnaissent en 
elle la princesse fcna-Victoria de Bauenberg, 
qui «assisté incognito è la réception des princes 
et des chefs de missions chargés de saluer en 
elle, dans deux jours, la reine d'Espagne. 

Le roi a dîné au Pardo en compagnie de la 
princesse de Bettenberg. 

A y h. i5, a commencé la représentation 
théitrale en l'honneur des princes étrangers. 

Après la représentation qui s'est terminée 
à 11 h. If%, un lunch a été servi aux princes; 
puis la roi et la famille royale, a nsi que les 
primes étranger«, sont rentres i Madrid. 

Les journalistes qui font le reportage au 
Pardo ont offert è la princesse Victoria une 
plume en or avec laquelle elie signera demain 
l'acte de mariage tftvil. 

L'ESCADRE FRANÇAISE AUX BALEARES 

Deux diusions de l'escadre français«, corn- 
mandées par les amiraux Barnaud et Touchard, 
Sont arrivées pour participer aux teles données 
è l'occasion du mariage d'Alphonse X1U- 

u mmnw M «IIIACE 
t£e Maai, « 'o *«*ve, à Mtdrd, a eu lieu 

au palaV, art« le tterAaacaaial habituel, la pré- 
«Vntation de* leturea de créésccc des ambassades 
esétraordinaire». 

Cette anyaswiiaH, ft 5 IMV«. a été te*, au 
Pardo, at contrat de niariaf« qu'attestf |e mi- 
nistre é» la Jastéce coeanse grand notaire du 
royaume. 

Las lémoias du roi étaient MM. Mort«. Mtwa, 
Axcarraea, Montera Wos, te duc de Soto- 
mavQr, te ma/quis de la Mina, les généraux 
pachaco et Barearan et la msjqnia de la ie»)a. 

Let tèrrjpia* èV la princeaseétaiea« M- Bunsen, 
«mbasseicur #Ang)atxnt); Ai. P0I9 d« &Vr- 
■ahe, «mausadeur arbaaaaM A Undres; load 
William Cecil, le duc Santo Mauro, le marquis 
de Viana et la marquis de Villalober. 

Le document sera mis aux archives du mi- 
nistère de la Justice, après avoir reçu U .sanc- 
tion des Cortés. 

LES BANQUETS 
Ce soar, A Madrid, un banquet aura Heu à 

l'ambassade d'Angleterre, «n l'honneur du 
prince et de la princess« de Galles 

Un banquet aura également lieu à l'ambas- 
sade d'Italie, en L'honneur du duc et de la du- 
chesse de Gènes. 

Une réception tara donnée à l'ambassade de 
France en l'honneur du général Dalstein. Le 
ministre de la Guerre et les membres de l'état- 
major central y assisteront. 

CONSEIL DE CABINET 
Les ministres et le* sous-aeerétalres d'Etat 

a« sont r-tanla. ee matin, en Conseil de Cabinet, 
au ministère de la Justice, sous la présidence 
de M. Samen. 

La séance a été presque entièrement consa- 
crée à l'étude des questions budgétAir s et du 
programme de réformes que le gouvernement 
compte proposer au Parlement. 

Le Conseil a décidé d'envover un bfttfmentde 
guerre à Tanger, pour obtenir réparation da 
Passa«smat de notre compatriote. M. Charbon- 
nier. 

Enfin, M. Dujardin-Beaumets, a été désigné 
pour représenter le tvou ver cement i l'inaugu- 
ration des monuments d'Alexandre Dumas et 
de Dftublgny. 

LES ÉLECTIONS 
Les libéraux gagnent un siège    * 

A la Réunion 
Les élections dans nie de la Réunion ont 

eu lieu dimanche dernier. 
Dans la 2* circonscription, M. de Many, 

républicain libéral, a été réélu parHOW voix 
contre 3639 à M. Auguste Brunei, blocard. 

M. Aubert. député sortant blocard. ne se 
représentait pas dans la 1«« circonscription. 

M. Gasparon, avocat & Tamatave, répu- 
blicain li Val, a é'é élu par 7640 voix sur 
8374. Le gain de ce siège est un beau suc- 
cès pour las libéraux. 

—o— 
Les électeurs, sénatoriaux ont désigné 

comme candidat, an Maine-et-Loire, pour 
remplacer le comte de Blois, M. de la Bour- 
donnayé, par 304 voix contre 81 données à 
M. Cesbron. 

Par suite des résultats des élections de la 
Réunion, M. de Mahy, élu dimanche dernier 
dans la a* circonscription de cette colonie, de- 
vient le doyen 'l'Age de la Chambre- 

Il eeten effet plus âgé que U. Louis Pusy, 
députe de l'Eure. Il est ne le 23 Juillet 1890, s, 
Saint-Pierre. U a donc 7C ans. Il a cinq mois 
de plus que M. Pessy. 

Voici, d'autre part, la tute des secrétaires 
d'âge, les plus Jeunes de ranaemMée, qui as- 
sisteront le duven dans ses éphémères fonc- 
tions de président : MM. At *iol. Merle. Grillon. 
Besnord et Jacques Chaum <J 

M. H^nrl Auri >!, qui sera le plus Jeune sacre- 
taire. e.-t né le 10 ui.ii 1880. 

Elu au n emjer tour par 7 187 voix, le nouveau 
député libers.' n'avait donc pas accompli ses 
S'i ans le jour de son élection. 

Au commencement de sa période électorale, 
il a brillamment soutenu sa these de doctorat 
en droit. 

U est très aimé de toute la population. 

LIS MT1TS BtUfFlCBS DIS iXïCTIONS 
On nous écrit de Brest : 
M. Bonyssou. qui fut candidat radical-socia- 

Date ai.x élections législatives a [Brest, a été 
nommé receveur de 1 enregistrement A Pierre- 
fontain* avec un bal avancement 

O candidat est un homme bien extraordi- 
naire. U st croyait bien sûr du succès et décla- 
rait A qui voulait l'entendre, qu'en tous cas il 
ne voterait jamais, fut, pour la révolutionnaire 
Ooude. 

La Comité Ma*ouraud dépensa, assure-t-on, 
1S0O0 francs pour son élection : il obtint onze 
cents et quelques voix, plus de 18 francs par 
électeur l 

Depuis. M. Bouyssou avait changé d'avis; il 
a déclaré en réunions publiques et par affichée 
que ceux qui ne voteraient pas pour Ooude 
seraient des renégats et des antirépublicains 

11 a mérité sa recompense. 

LA  REFONTE 
DE L'ADSINISTRATIO" DEPARTUEHTALE 

L'Officiel publie un décret Instituant une 
Commission chargée de préparer un projet de 
réorganisation de l'administration départemen- 
tale en vue de la simplification des services. 

Sont nommés membres de cette Commission : 
MM. Sarraut, sous-secrétaire d'Etat A l'Inté- 
rieur Disb-re. president de section au Conseil 
d'Etat; Vel-Durand, conseiller d'Etat; Laurent, 
secrétaire géntjral au minlstarl des Finances; 
Paillot. directeur des affaires civiles au minis- 
tère de la Justice; Bruman et Wariager. direc- 
teurs au ministère de l'Intérieur; ClaveBe. 
directeur au ministère des Travaux publics; 
Tardieu. maître des requêtes au Conseil d'Etat; 
Rabany, chef d« bureau au ministère de «"Inté- 
rieur. 

Secrétaire avec voix consultative : U. Berton. 
chef adjoint du cabinet du ministre de l'In- 
térieur: 

Secrétaire* adjoints : MM. Mazerat. auditeur 
au Conseil d Etat, u er vais, soua-chal' de bureau 
A l'Intérieur, et Maunoury. secretaire à» ht 
direction du personnel A l'Intérieur. 

LES tKLtOTI DE U WDRSI 00 TBiTAU 
DBJ   BRBtT 

De> notre correspondant. 
M. Lermy, juge dlnatrucUon, entendra cMse 

après-midi, éea témoins au sujet dee discours 
violents prononcés le 1*' mal et des éehauflba- 
rées qui suivirent les réunions. 

11 a commencé A examiuar les registre« et 
E spiers saisis k la Buurse du travail. L'f~ 

on sera close sous peu. 

I Action libérale populaire i 
La propagande spéciale de l'Action libérale 

popuiair* en rs\eur du développement d» 
t'auuaeUon et du recrutement dés adhérents 
n a nullement été entravée par la période élec- 
torale et continue plus que jamais son action 
La formation de nouveaux Comités n'a jamais 
été plus active ainsi uuea fait roi la ohroninue 
du bulletin hebdomadaire de VA. L. P. ou l'on 
peut suivre l'activité et le progrès constant de 
l'association uue préside M. Piou. 

D'ailleurs, la campagne de conférences pour 
la diffusion de l'Action /(btrale vopulaire e«t 
déJA activement repnae par les Comité* et le* 
adhésions nouvelles arrivant luujour* rua Las- 
Cases. ^^ 
         tsej   1   gsj                —_ 

£igui in (gimmes françaises 
Calvado*. — Dimanche dernier, une reuaion 

Importante a au heu dans la commune d'Otùa- 
tr-'hum pour la constitutiou d'uu groupe de la 
Ligue des Femmes françaises. 

Sous la présidence de M Laufranc de Pan- 
thon, ancien procureur général, M f abbé 
l.pfe'-vre. directeur de la Xroix de Seine-et- 
Marne, a exposé la but de la L*gue ai les 
devoirs qui msombeat aux chrétien nus, 

UN GÊNEUR 
gO'Off« LAISSE PAS OTBOI 
Voilé «ois lois, si noue «wons botuw 

naéuMSr«, que M. Paul Letoy-Beaulieu. le 
•rand atonomiste, se p.'éttau i Lodève, et 
«sois fois qr'ilest moaam^mtta.àquctques 
voix de majorité, par la Commission de 
recensant«««. 

En bon français, cela veut dis« ojse, par 
trois iok, les électeurs d« JLodive ont choisi 
M. Paul Letev-Beaulisu pour leur député, 
et que, par trois fois, le gouvernement 
effaré a opposé son yeto. 

On peut se demander lacausedcs précau- 
tions toutes particulières prises par les 
escamoteun «Tu « bloc »pour barrer l'en- 
trée du Parlement a M. Paul Leroy-Beau- 
lieu. 

M. Paul Leroy-Beaulieu est républicain ; 
Il l'a, croyons-nous, toujours été. S'il est 
catholique, son catholicissne ne sort guère 
de la vie privée, et rien, ni dans ses écrits, 
ni dans ses actes publics, ne le classe pré- 
cisément comme « clérical ». C'est surtout 
un savant prob«, loyal, d'une réputation 
incontestée et universelle, un savant oui 
s'est créé une spécialité aride, mais pré- 
cieuse, où il connaît pen de rivaux : la 
science financière. « M. Paul Leroy-Beau- 
lieu, nous disait un jour un homme d'es- 
prit des plus répandus d-ns le monde in- 
tellectuel, ast un des quatre hommes de 
France qui comprennent quelque chose au 
budget. » Les chiffres qui, pour tant 
d'autres, sont de l'hébreu, ou qui induisent 
en erreur tant de calculateurs insuffisam- 
ment expérimentés, ou qui même fournis- 
sent aux charlatans l'occasion de jongler à 
peu de frais devant des badauds absolument 
ignares, n'ont plus de secrets pour ce spé- 
cialiste. Il voit clair dans les plus téné- 
breuses additions, devin« les plus mysté- 
rieuses sustractions, il met le doigt sur 
les gaspillages qu'on dissimule, il dénonce 
des deficits qu'on ne voit pas. Où le gou- 
vernement présente une bonne affaire, il 
aperçoit une spéculation désastreuse, et il 
le prouve. C'est pourquoi le gouvernement 
a tant peur i'e cet homme et ne veut de 
son contrôle à aucun prit. * 

Sans doute, la presse est libre.« M. Paul 
Leroy-Beaulieu s'en sert avec talent. Depuis 
de longues années, ses avertissements 
tombent, graves et sévères. Mais ils tombent 
dans les colonnes du Journal des Débats 
ou dans celles de VEconomiste français, 
c'est-a-dire qu'ils n'atteignent qu une élite 
bourgeoise, déjè trop convertie, hélas ! et 
demeurent ignorés de la masse. U en serait 
autrement si réminent financier pouvait 
parler du hau* de la tribune. On a vu, vers 
la fin de la dernière législature, ave: quelle 
rage étaient accueillis les discours de 
M. lui« Roch«, démasquant la« sottises 
financières du a bloc ». M. Paul Leroy- 
Beaulieu, lui, en sait auss: long, «ten dirait 
non moins long que M. Jules Roche. 
Comme il apporterait des faisceaux de 
preuves matérielles, capables d'agir puis- 
samment sur les esprits fascinés par les in- 
térêts matériels, le péril aérait immense. 
C'est po jrquoi l'arrondissement de Lodève, 
entre tous les arrondissements de France, 
a toujours été muni d'une excellente Com- 
mission de recensement. 

Quelle ironie que de voir, sous un régime 
où le vote des impots par la nation a théori- 
quement tant 4 importance, tant d'efforts 
déployés pour écarter du Parle îent un dej 
hommes de Francequi s'entendent le mieux 
è la technique des questions fiscales, et 
pour lui substituer, à chaque élection, 
quelque illustre inconnu dont le rote légis- 
latif doit être absolument n 11 Bien des 
Î;ens impartiaux, même sans partager toutes 
es opinions de M. Paul Leroy-Beaulieu, 

ont souvent fait cette réflexion que la place 
d'un tel homme était au ministère des 
Finances. Eh bien! par la volonté des élec- 
teurs de Lodève aides des prestidigitateurs 
prétectorau*. cet homme n'a jamais eu et 
n'aura probablement jamais son s mple 
fauteuil au Palais-Bourbon. Cela lui appren- 
dra A «n savoir trop. 

Mais cette exclusion systématique doit 
être pour nous une leçon. L'acharnement 
des sectaires contre un savant qui n'est ni 
anarchiste, ni nationaliste, ni clérical, mais 
qui est seulement un financier lucide et 
intègre, montre que ces gens ont une ter- 
reur folle de tout ce qui pourrait éclai-er le 
peuple sur ses vrais intérêts matériels. On 
ne veut pas que le peuple comprenne les 
ccns.'q "-necs inévitables des utopies fiscales 
dont on le berce. On ne veut pas qu'il se 
rende compte en particulier du phénomène 
de la répercussion de l'impôt, par lequel 
toute vexation contre les riches doit fatale- 
ment se traduire en souffrance pour les 
pauvres. On ne veut pas que les électeurs, 
voient clair dans les tripotages, dans les 
irrégularités, dans les dépassements d« cré- 
dits, dans les virements malhonnêtes, dans 
les créations d'emplois abusifsqui masquent 
des pillages purs et simples, dans les mul- 
tiplications de dépenses inutiles qui em- 
pêchent les dépenses utiles. On leur parle 
au gouvernement des curés pour qu'ils 
oublient le gouvernement des carres. Bref, 
on ne veut pas la lumière, pas plus dans 
l'ordre financier que dans les autres, et cette 
frayeur nous dicte notre devoir. A nous de 
propager sans nous lasser les vérités de bon 
sens qu'outragent les utopistes, A nous 
d'instruire — après avoir étudié nous-mêmes 
— ce malheureux peuple qu'an berne indi- 
gnement av«c des mirage» de chiffres fan- 
tastiques, dans le genjc du milliard des 
Congrégations. Noua entendions naguère 
dans une réunion publique un orateur pro- 
mettre gravement d'affecter le budget des 
cultes aux retraitas ouvrières- Pauxftbudget 
des cultes! Comme si d'ores et déjà cette 
pilule n'avait pas été absorbée en un clin 
d'oeil dans la gueule dévorante du déficit I 

Donc, détrompons las naïfs, et, si nous 
ne p-mvons égaler, darut bot calculs, la 
science consommé« d'un Leroy-Beaulieu, 
léchons du moins d« «tous inspirer de 
■uelques vérités nettes, sommaires, évi- 
dentes, pour percer a jour les contes bleus 
das beaux rhéteurs socialistes. Le salut 
«ara proche, le jour ou devant an orateur 
«n train de dire : a Citoyens, qusnd il n'y 
aura plusde curés, TOUS serez tous rentierst » 
on verra un robuste ouvrier se lever «n 
ripostant : « Tout ça, mon vieux, c'ait de 
la blague 1 » 

ave«. 

L« Cotwail coloniftl cte CocbJnsjhin« 

Le Conseil colonial de la Çochinckine 
était soumis au renouvellement partiel. 

Un câMogramme de Saigon annonce que 
1st liste Deloncle est passée tout ttUttra. 
MM. Mart ate, Denise et Jacque ayant, en 
effet, oMtnu respectivement or a, S16 et 
jro voix, ont été élus. 

On sait ont kl. Denis* ast k frère de 
Mme Camille Pettetan. 

LE TRIMEM IES CABMÉLllES 

La célébration de la fête de Jeanne d'Arc à 
Vecole libre 4e DCls a été splendide. 

Un bon exemple de pins 

Le 27 mai, le Conseil municipal du Lou- 
roux-Béeonnais (MajBe-et Loire), «e basant 
sur l'article i da la lot da séoaratioa, a ins- 
titué un service d'aumônene pour l'école 
publique de la commune. M. le curé est dé- 
signé pour ce service. 

Voici les conaidérants d« «at arrêté : 
!• Le Ceasen maalaspal eoasidérant one 

U. I abbé Cbortm remplit vis-a-vis «as enfante 
des «eux école* la« foaettoas don véritable aa- 
mônler et l«or donne IInstruction religieuse 
réclamée par les habitants ; 

3* Considérant qu'il y a 16 un service public 
rendu à la commune et qu'il est équitable de 

Conformément è l'arucla » im la loi du 9 dé- 
cembre 1905; • Pourront être inscrites au budget 
dae oommooe« les dépensée retattves à des 

d'aamotnrte et aasua service« d'asunoaseie et desueées a «««rater le 
libre exercice dee cultes dans les écoles », dé- 
cide qu'une allocation s*ra inscrit« aa budget. 

Cette motion a été votée a l'unaaJsnilé des 
membres du Conseil. 

MARIAGE   ANNULÉ 

Le« Journaux du pars annoncent qaeie Papa 
a prononcé, sur l'avis de sept médecins, la dis- 
solution da mariage du prince Pradario de 
Schojnburg-Waldenburg avec la princesse Alice 
de Bourbon, fille de Don Carlos. Le fils de ht 
princesse ne pouira, en conséquence, poiaar le 
nom de Suhœr <urg-\Valdenburg. 

Il est bon ue remarquer qu il ne s'agit pas la. 
d'autoriser un divorce, ce qui serait contraire k 
la loi divine. Le Pape a déclaré nul un mariage 
qui n'a Jamais existé, qui était invalide. 

LES INVENTAIRES 
Ijsja. Uésldesita do Momtretmrd 

Par ordonnance, le juge d'instruction d'Ts- 
singeaux vient de renvoyer devant 1* tribunal 
correctionnel d'Tssiageaux tous les Inculpés 
dans l'affaire de Montrejrard (Haute-Loire). 

Cas inculpés sont : MM. Joseph Souvignet, 
Ptarra Terriaf, Céksstin Daacbatxmat, Jean- 
Maria Vallet, Josapi Dereymond, Marie Bou- 
chet. veuve Oirardbn, Louia-Auguste Royet, dit 
Drev*t, at Basil* .Fayard. 

Les débats da oette affair* auront lieu de- 
main SI mai. 

CONGRES JEANNE D*«VRC 
Troisième journée du CongTès de la Fédé- 

ration Jeanne d'Arc. 
A la séance du malin, consacrée au rôle 

des femmes dans la politique, ont pris la 
parole : MmesGouthéraud et De!as, Mlles Van 
den Pias et Mauseret .M. le chanoine Lagar- 
dère et M. l'abbé Bordron. 

A 2 heures, les oonjrressiste» ont repria 
leurs travaux et étudient le rûle des femmes 
duus i'Jsglisu. 

A ROME 

(PardéaéavWds notre, eoeretpendentptwthuUerf 

Le panégyrique d« M. 1* ohanoin* Janvier k 
Saint-Louis des Français a acé donné devint 
jtmt église comble. 

Dans »on exortfe l'orateur montre que les 
crimes de ta Terreur turent dépasses par d'hé- 
roïques vertus dans let «icumas de toutes 
classes, famille ro/alf, oolajesse, episcopal, 
cierge, peuple, qui toutes se ressaisirent devant 
la mort. i 

Les Carmélites, dernières parmi les victime.,] 
sont les premières sur les autels, parc* que leurI 
cavse apparaît plus dégagé« de tome appa- 
rence humaine. 

L'orateur montre dans un premier point que 
le martyre étant une grâce Je choix doit être 
mérité. Comment les Carmélites la méritèrent« 
elles i* Par une préparation qui consista dans 
l'absolue pureté de leur fâ abritée contre le, 
Iansénisme, dans une parfaite régularité, dinj 
a merveilleuse atmosphère d'un couvent où a, 

une supérieure incomparable répondirent d'ad-i 
tnirables dispositions des Sceurs, pas toutes; 
parfaites au début pourtant, mais que leur " 
prieure sut élever jusqu'à son propre héroïsme. 

Ainsi préparées les Carmelite* affrontent arec 
Une force surnaturelle la passion et 1a mort. 
Eloquent exposé de leurs sotiffrsjices et / 
notamment de leur douleur de quitter le moi 
oastèr* dont l'orateur décrit admirablement les j 
attraits surnaturels, de quitter aussi t'haeU rea-i 
gieux et la vie commune. 

Dans sa troisième partie le conférencier de ; 
Notre-Dame montre dans quels sentiments elles 
souffrirent et moururent avec sensibilité, bonne 
humeur, humilité, douceur, charité pardon- 
nante. M. l'abbé Janvier expose la signification 
des psaumes et chants choisis par elles en 
allant au supplice, et fait un saisissant tableau 
de l'exécution que l'orateur teimine par uiv 
enthousiaste commentaire du Te Deum, ^ 

Dana sa péreraison, M. le chanoine Janvier 
résume les leçons de ce martyre pour les reli- 
Îieux, pour les Français : «Ne jamais désespérer 

e ta France que Dieu aux plus mauvais jours 
seconde per de telles héroïnes, gloire de Jért> 
salem et honneur de la nation. » 

Le Pape a reçu mardi Mgr Livinhac et trois;:] 
évéques de l'Afrique centrale, Pères Blancs.       1 

Mardi, au Vatican, a eu lieu une Congre- : 

gation nouvelle préparatoire des rites sur les 
miracles  proposes  pour  la canonisation 
bienheureux Chanel. <"v 

B. S. 

uaua MDB  BE  BEP0S DO oqusdu 

Le Bulletin de la Ligue populaire pour le 
repot du dimanche annonoa avec joie qaa le 
nombre de ses adherents s'est accru cette 
année. 

L'opinion publique, en effet — M c'est heu- 
reux — sortante de plue en plau vers oaite 
reforme. 

DX^euauRJ» 

Fete* reUgte«M« - Land! de U p*nt*ce-t*. 
4 jam. S Notn-Dam« e« Clérv (diocèse *OTV**I»J. 
fat* «ta miracU de* larstat. A S ftévn —sus. A i kear**, vêpres *oi*n- 
nallsK. i«nnon par U l'aBbé P. Ttiletltr. £h*SftlU de 
Notra-DtraM éTdbéatia«, k AnfoolSma; PiuL«*e|o* an 
eh*«! d*. UUniéM m* la 8*ü)te Vi*rff«, prlSrw pour ta 
Franc«, salât solennel. La ce rémonie ter« présidée 
par lier rarehavétnie de Palrayre. La* obtum aeront 
»iéca éa par la* aouata* de la maltrlM d* U catfie- 
drala d'Orléana. 

— Lundi de 1» Pentecôte « Jota, k ïcarternaeh 
(LnzaaiboarBJ, fête 4e la translation da« relique« à» 
aaint VUlibrord A 10 h. 1/4» procaaalon d* U transla- 
Uoa. Après Paotrée dans la baiilhrae, awate aonua- 
cale.   La aerroeii aéra prononça par B.  G.   lé»éque 

lUuminatloa d* U ville. 

4 
+ Mme Jean Chagneau, au Blanc, 74 ans. : 

— M. Etienne Perjaiïs, à Lalinde (Dor- 
degae), 7& ana, pendant de longues 
années instituteur très chrétien. -» 
M. Jean Bernard, ancien Trbn de »ins- 

titut de PloèrmeL 67 an*, économe depuis 
trente ans au pensionnat de Toutes-Aides, à 
Douloa (Loire-Inierieurel. — M. Augustin Gé- 
neau de Lamarliere. 67 ans, à Saint-Inglevert 
(l»ee-de-Calais). » Mme Vve de Mootjpu, née. 
MarWÈhartou* dHèmere. 7J ans. à Muera. 
— Le R. P. Charles Debnx, Eudiste, du^eeiear 
au séminaire de la Saiute-Famille, A Oysegem 

lej, 69 an». — U- Frédéric Barbery. 
è Parie. — Mlle Madeleine Clément, 

aaciemne religieuse de la Coagregatlon de 
J'KsJanWasue de ChauffaiUea, 47 ans. A Vitry- 
en-Charolais (Saône-et-Lotre). — Mlle Célénfe 
Léger, 78 ans, soeur de M- le euré de Domcmt 
(Selne-e^Oise^. — A Tourcoing, le Vît. Gérard, 
des Frères Mineurs Capucins, expulsé du cou- 
vent de Besançon. 61 ans. — M, le chanoine) 
Pierre Juin, ancien aumônier militaire des cui- 
rassiers de ReischotTen en IfTO, ehunoine de. 
Saint-Martin de Tours, 76 ana, A a^int-Saniaow 
par Rohau t Morbihan |. ... .1 

DOUX CŒUR  DE MARA ^OTU MOV   IALUTI 
1*900 jours dHrutuigtne*) i 

L1M&NEIÏNT DAKS LAFAELLÏ 
I«« revue hebdomadaire le Mufti, Mutest».: 

tiietruôuv»». récréative. eontSest «u« partie 
pédagogie* je intitulée Meftl êemlm , 

Beaucoup de itamUJee ne roulant pas envoyer 
leur* enfante aux écoles laïques ou, trop sou- 
vent, a» perd toute morale et toute foi, «V 
chargent elles-mêmes de les Instruire, soit 
directement, soit par rintarmédiaire d'une 1ns- 
Utatrfëe, mais d domicile. 

Pour aaeUHer cette tâche de  «érouement 

E ar mois" et par madères, offert graeleuse- 
ment A tont lee aeon lie's. 

Il reete quelgues aaesusiairee de la premiere' 
édition de ce programme. Bs sont en vente A- 
nos bureaux : 6, rue Bayard, Parie. Prix franco,, 
au franc. 

»J" 

INFORMATIONS DU SOIR 

ÇA  «Se LA 
Mort»   d-hiar 

M. Victor Gérutex, «6 ans. tl fit publier 
sous   le   nom de  Crafty   plusieurs   albums 
sportifs et cellahtrtu depuis de  nombreuses 
années à plutiturt journaux tportift.—M Eu- 
Îtnt Lieulier, conseiller générât de Saône-et- 

oirt, «5 ans, à Paris. — M. Gretiet, lieute- 
nant de vaisseau, directeur de l'éeolt des 
tlives-offieiers, 41 ans, i Brest. — Le matntre 
Emilt iiareaux. 60 tins, i Vereins. 

TELEGRAMME DES EVEQUES AU PAPE 

A. l'issue de leur réuaio», au évéques 
ont adressé au Pape le télégramme sau- 
vant : 

Très Samt-Père, 
Au moment où les évéques de France (e 

réunissent peur délibérer sur les besoins 
do tsupa présent, os s'empressent de dé- 
poser aux pieds de Votre Sainteté l'hom- 
mage de leur filial et absolu dévouement 
et de vous donner l'assurance qu'ils reste- 
ront toujours, quoi qu'il advieane. aussi 
inébraadal emeot attaché« aui intérêts de 
la foi dont ils ont la garde, qu'à la grandeur 
et à la prospérité da fays qu'ils aiment 
ardemment et ventent passionnément servir. 

Ils demandent humblement votre béné- 
dietion. 

Sty ,V> : CARDINAL DE PARIS 

■assesss 

BC»OS   DAl^BMEfiTHIstBS 

LB PRJtSIDEIvT D'AGI 
Cuat décidément M. Loui» Paaay, le second 

doyen a kçe. qui présidera, vendredi, la saance 
ti'iTuverture de la nouvelle Chambre. 

LCS OS£ VatC OB LORIXNT 
*• P*f* ff >i«rlisaa« a ea one eaSMmie 

avec le Comité de la gn-ve d'UanaaDoot et l'a 
avisé que la fermeturo de« Forgea deviendrait 
cUflaati va «1 la «eavail n était aaa ranria. 

1-t* RUSSIE • 
Dear bombes 

Routai«. M mai. — On a laces, la nuit den 
liiere, deux bombe« contre le générai alishanor, 
ancien — 
gare. 

1 geeverneor général, oui se rendait à la 
L« général a été blessé S le hsaobe. Un» 

personne « été tuée et trois ont été blaaséea, 
Les auteurs d« l'attentat sa sont éubappéM 

LE MARIAGE DU SOI D18PA JNI 
Madrid, au «aai. — LA cérémonie de 

tation des lettres de créance aa rai a'« 
née k 11 h. 80. Tous les envoyés extraordinaires. 
après avoir été reçus par le roi. ont salué les 
Intaets.ta reine aa pea pa les recevoir,eu 
elle est très fatiguée. 

La plupart d'entre eu o»t visité ensuite l'ai 
merie royale. 

Le artère et ta priemen de «eke*« 
membres de la mission anglaise ont déclim 
rsnre (laaetater a Ja coarse de teure««x. 

BUBuaaf 

"La viaaseeee Prodéhce û Hänevr*. îjnl ee| 
■oufirantu, ne prendra part a aucun* sut«. 

t pas renne. 

«Londres. 30 mai. — On mande de SaintJP*- 
Vrsbourg «u tUaxlv Mail : 

\j% gouvernement anglais a reçu «e Bussle 
une réponse- favorable en ce qui concerne a» 
visite projetée de l'escadre anglaise è, Grons- 
tudt. 

Cette visite aurait lieu vers le mmmanrasnnat 
d'août. 

oüH-LAüio: n 
Berlin, 80 mai. — L'empereur Guillaume : 

partira en Norvège après la semaine des i 
gâtas de Kiel. Son voyage durera un mois. 

Quoique  tien ne soit fixé eneore, il f 
oertain true Guillaume II et Edouard 
rencontreront cette année. 

LES ESCROCS DU CRÉDIT LTuVmVauasf 
De natre coireérpondaut da 1  
Les débats on' continué «.ujouréliui par ren- 

dition de i'iaspeatmr geuérai du GrédK In 
neis   cnsrgé   de  rejaver  les   détourasmei 
ctinimis pax le ©tief des titres Lemétayer et i 
carnplioes. 

On a entendu ensuite plusieurs victimes d* 
ce* détournements. 

Las ucouavés reconnaissent la* faits qui leu 
•ont reproches, sauf Renard et Qrimaud r ' 
protestent de leur innocence. 

Auch, 90 mal. — Un incendie s'est decTarn t 
srmtin dan» la rue principale de Gn&oi 

IS maisons sont »m flammes   la i 
'   à arrêter 1* fléau. 

MORTS 
Cherbourg, au mai. Le tribunal de 1 

hourg a rendu un jugement de déclaration i 
Aeeec des M nommée composant l'equipi 
troamwnàts Paris, du port de Nantes. 
m&ta était parti le 16 mai U*X de C  
pour Scn-Franciseo. On n'en a pas eu de noj 

.     velles depuis. L equipage été-* - 
_ [ originaire de Bretagne, 


